




































































Laurent-le-Mirifique 
par Maria Poliakova. Ed. Cherix, Nyon. 

L'enfant naïf au regard trop pur pour 
un lmonde soumis au mensonge, et voué 
aux compromis, retournera vers le Paradis 
qui l'avait envoyé ... Que deviendrait-il plus 
tard ? Son père, notaire, rêvait pour son 
fils d'une étude d'avocat, rêve autorisé, 
consistant. L'enfant répondait : « Non, je 
serai oiseau, dès que mes ailes pousse­
ront ... » Livre de tendresse et de rêveuse 
poésie. V. M. 

Les faubourgs de la ville 

de Jacques Robichon. Ed. Julliard. 

Un faubourg de Paris sert de cadre 
au drame que Jacques Robichon met en 
scène. Lucienne Langlois vit solitaire à 
côté de son mari et de son fils, en épouse 
acariâtre, en mère de famille abusive. 
Foncièrement mauvaise, sans cesse atti­
rée par les gouffres qui se trouvent en 
elle, elle s'y complaît mais reste toujours 
lucide, lucidité touchant au cynisme. Lu­
cienne Langlois est victime d'elle-même, 
de son destin qui la mène au crime. 

Un bon roman psychologique qui reste 
dans la tradition française, un style direct 
et expressif. 

J. M. 

Aberrations 
de ]urgis Baltrusaïtis. Ed. Olivier Perrin. 

« Les illusions et les fictions qui nais­
sent autour des formes répondent à une 
réalité et elles engendrent à leur tour des 
formes où les images et les légendes sont 
projetées dans la nature et se matérialis­
sent. » Telle est la constatation, aventu• 
reuse à première vue, qui ouvr'e l'avant• 
propos de cet ouvrage singulier. Mais l'au• 
teur, dont l'érudition alerte n'est jamais 
en défaut, nous persuade sans peine 
qu'elle se fonde sur des faits. Ainsi les 
hommes, découvre-t-on non sans stupeur, 
aiment à se reconnaître dans les traits des 
bêtes ; des pierres naturelles se muent 
en batailles navales ou en Jugement der­
nier, des cathédrales en forêts, des jardins 
en palais d'illusions. 

Que conclure de cette enquête si origi­
nale menée avec brio par l'auteur ? Que 

l'homme est né masqué, et que rien ne 
résiste à son pouvoir fabulateur. 

Il faut ajouter que l'ouvrage est admi• 
rablement présenté par l'éditeur Olivier 
Perrin : papier, reproductions, mise en 
pages en font un « livre de plaisance », 
sans tomber dans la séduction ordinaire 
de trop de livres d'art. 

Die Mosaiken von Ravenna 
par Ernst Uehli (4e éd.) 
Ed. Benno Schwabe, Bâle. 

M.B. 

Voici, n'en doutons pas, un livre de 
bonne foi, un hommage fervent au plus 
merveilleux ensemble de mosaïques que 
nous ait laissé l'art chrétien en cette émou­
vante synthèse de l'Orient et de l'Occident 
que fut Ravenne aux Ve et VIe siècles. 
Mais l'ouvrage de M. Uehli n'est pas que 
cela. L'auteur nourrit une ambition plus 
précise : il propose une explication « en 
profondeur» des cycles ravennates, dont il 
veut pénétrer la signification « jusqu'aux 
racines». L'art de Ravenne pose en effet 
des problèmes complexes que les archéolo­
gues, italiens et allemands surtout, ont 
tenté, tentent encore d'élucider. 

L'explication de M. Uehli est un acte 
de foi. Elle repose essentiellement sur un 
système préconçu : l'anthroposophie de 
Rudolf Steiner. Nous en sommes honnête­
ment avertis dès l'introduction : « Il est 
possible et nécessaire, y lisons-nous, d'uti­
liser la Christologie de Rudolf Steiner 
comme méthode de recherche historique ». 

La note d'éditeur qui présente l'ouvrage 
affirme péremptoirement que l'auteur a 
été « le premier à découvrir la véritable 
signification de la double série de mosaï­
ques qui forme la zone supérieure de 
St-Apollinaire-le-Neuf». 

C'est en effet sur les 26 scènes de ce 
cycle fameux que porte surtout l'analyse 
de M. Uehli. Or, la clé de son interpré­
tation est un postulat inacceptable pour 
tout autre que pour un disciple de Steiner, 
à savoir que Lazare, le ressuscité, est saint 
Jean lui-même, « suscité » à la vocation 
apostolique 1• 

') Der erweckte, d. h. eingeweihte La­
zarus ist der Jünger Johannes ( Christo­
logie Rudolf Steiners). 
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Le lecteur impartial, qui ne demande 
qu'à être éclairé par des faits constatables, 
des textes contemporains, un ensemble 
cohérent d'observations, se heurte d'emblée 
à une «Weltanschauung» qu'il n'est pas 
obligé de faire sienne. 

Il faut bien constater aussi que les vues 
parfois séduisantes de M. Uehli se fondent 
trop souvent sur des considérations hasar­
deuses. Un exemple. L'opposition qu'il 
établit entre le Christ « cosmique » et le 
Christ « terrestre » est tirée du fait, que, 
selon lui, les deux figures du Sauveur -
l'apollinien imberbe et le syrien barbu -
ne se rencontrent sur aucun autre monu­
ment. Or, ce n'est précisément pas le cas. 
Rappelons le sarcophage d'Arles, où le 
Christ de la Remise de la Loi - qui, 
selon la conception de notre auteur, serait 
le Christ apollinien', est précisément figuré 
sous les traits du Christ « terrestre » de 
la Passion, tandis que Jésus devant Pilate 
est jeune et imberbe. 

Voilà les contradictions auxquelles on 
s'expose lorsqu'on fait porter l'analyse 
critique sur un monument isolé, au lieu 
d'envisager le problème sur un ensemble 
iconographique d'une même époque. Ne 
serait-il pas d'une critique plus avisée de 
rechercher les sources liturgiques ou ma­
nuscrites, comme l'a proposé Baumstark 
pour les mosaïques de St-Apollinaire ? 

L'analyse du paysage du Bon Pasteur 
qui surmonte . la porte du Mausolée de 
Galla Placidia n'est pas plus convaincante. 
La théorie «orientaliste» de l'archéologue 
autrichien Strzygowski, selon laquelle le 
paysage des mosaïques paléochrétiennes 
tirerait son origine des représentations cos­
miques de la divinité persane Hvarenah, 
est tout d'abord présentée par M. Uehli 
comme une hypothèse, ce qui est de 
judicieuse critique. Mais cette hypothèse' 
le séduit. Le prudent subjonctif dont usait 
son texte devient sans transition un indi­
catif de certitude. Les subtiles considé­
rations qu'il en déduit ont pour lui force 
de démonstration. Il conclut triomphale­
ment : le Christ, déité solaire, prend place 
dans un paysage de déité solaire 4 • 

Il était plus difficile de faire entrer 
dans la Weltanschauung anthroposophique 
les deux cortèges impériaux de St-Vital. 
Aussi M. Uehli se borne-t-il à une simple 
description, d'ailleurs en partie inexacte. 

Abstraction faite de ce qu'il faut bien 
appeler le parti pris du critique, et qui 
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place son objet dans une perspective arbi­
traire, il faut reconnaître à son ouvrage 
d'éminentes qualités : un effort constant 
pour atteindre la signification réelle des 
œuvres, une sensibilité avertie des pouvoirs 
du langage pictural, des couleurs, de la 
construction, du style, la ferveur recueillie 
et communicative avec laquelle il prépare 
son lecteur à entrer dans un sanctuaire de 
beauté comme le mausolée de Galla Pla­
cidia. 

C'est par là, plus que par les effets d'une 
doctrine préconçue, qu'il convaincra le 
lecteur non prévenu. 

Ed. J. 

2 ) Das sonnenhafte, <las spendende We­
sen des Christus. 

') Hypothèse combattue avec pertinence 
par Künstle (Ikonogr. der Christi. Kunst). 

') Der Sonnengottliche Christus sitzt 
in einer sonnengottlichen Landschaft. 

Préparatifs de noce à la campagne 
de Franz Kafka. Gallimard. 

Ceux qui tiennent Kafka pour un des 
grands écrivains de notre temps ne sau­
raient rester indifférents à l'ouvrage qui 
nous est procuré par Max Brod. La plus 
grande partie en est constituée par les 
cahiers où Kafka consignait ses réflexions; 
on y trouvera des récits qui pour être 
inachevés (certains assez poussés, d'autres 
esquissés, réduits à quelques lignes) n'en 
sont pas moins «Kafkaïens». On y trou­
vera également la Lettre au père, longue 
confession où Kafka analyse ses complexes 
et ses relations ambiguës avec son père, 
et qui semble écrite pour le bonheur du 
psychanalyste. Quelques écrits de circons­
tance complètent le volume. 

Huguenau ou le réalisme 

(Les Somnambules Ill) 

V. T. 

d'Hermann Broch. Editions Gallimard. 

L'œuvre, ambitieuse plus que convain­
cante, d'Hermann Broch, se termine avec 
ce volume, les deux premières parties de 
sa trilogie, Pasenow ou le romantisme, 
Esch ou l'anarchie, ont été publiés il y 
a un an. Pour peindre un monde qui se 
décompose, Broch renonce au récit qui suit 



pas li pas ie personnage aux prises avec 
son destin. Sur la toile de fond - la 
débâcle allemande de 1918 - les misé­
rables aventures de Huguenau, déserteur, 
maître-chanteur et assassin qui finit par 
obtenir la fortune et la considération de 
ses concitoyens (c'est le réalisme ... ) for­
ment un récit discontinu, coupé par les 
fragments d'un essai sur la dégradation 
des valeurs, par un récit lyrique, par des 
dialogues ... Ce livre, écrit il y a un quart 
de siècle, reste une des tentatives les plus 
audacieuses d'éclatement du roman. 

V. T. 

A la Guilde du Livre : 

Deux albums, 

Périodiquement, la Guilde du Livre of­
fre à ses abonnés, lassés sans doute par 
la lecture de trop de romans, des albums 
de photos dont il faut relever la haute 
qualité : mise en page, perfection de la 
photo, abondance de l'illustration, cer­
tains de ces livres ont obtenu des prix 
mérités. En voici deux nouveaux, sortis 
au début de l'été : 

Méditerranée, par Henriette Grindat 
et Mimica Cranaki, vient s'ajouter à une 
série qui nous a déjà valu un Paris des 
Rêves, une France ,de p~ofil et plus, réc~m­
ment un Israel qu on n est pas pres d ou­
blier. Il n'est pas nécessaire de présenter 
Henriette Grindat. Pas une de ses photos 
qui ne soit belle, qui ne révèle un aspect 
inattendu des choses (le plus souvent in­
quiétant) et par là ne nous enrichisse. 
La photographe excelle à déceler dans la 
réalité la plus quotidienne, la plus pro­
saïque, la plus rassurante, les forces dé­
moniaques, mais aussi la poésie. Un seul 
reproche : beaucoup de ces photos ne sont 
pas typiquement «méditerranéennes». Tel 
port pourrait fort bien s'ouvrir sur la mer 
du Nord ; tel ouvrier sicilien pourrait être 
autrichien. Le texte de Mimica Cranaki 
est historique, pour une part, géogra­
phique (de géographie humaine), pour 
une autre. Chemin faisant, elle nous rap­
pelle les mythes et les légendes. Beaucoup 
de photos sont accompagnées de proverbes, 
de poèmes folkloriques ou encore d'un 
court passage d'un grand écrivain. 

J'ai moins aimé L' Art amoureux des 
Indes, de Max-Pol Fouchet, qui me sern-

b1e souffrir d'ambiguïté. Ôu bien ton es­
timait, avec les auteurs des Mille Nuits et 
Une Nuit, qu'Allah n'a rien créé de plus 
beau que deux jeunes gens en train de 
s'aimer, et alors, au risque de choquer la 
pudeur, on publiait des planches grand­
format. Ou bien l'on se bornait à mettre 
en valeur des ensembles architecturaux 
(d'une rare magnificence) et l'on renon­
çait aux détails. La solution choisie (re­
production miniature de détails) donne 
parfois l'impression pénible d'un grouil­
lement de vermisseaux. La beauté en est 
exclue, sinon l'indécence. Relevons toute­
fois plusieurs planches magnifiques, qui 
vont à l'encontre de ce que je viens de 
dire, une tête d'Apsara, par exemple, ou 
une statue du dieu Surya. Le texte de 
Max-Pol Fouchet est fort savant. Il pa­
raîtra sans doute plus ingénieux que con­
vaincant, car on peut se demander s'il est 
possible de faire comprendre à des Euro­
péens occidentaux un esprit qui nous est, 
semble-t-il, totalement étranger. Il y fau­
drait une longue initiation. Je crains que 
ce livre ne soit mal corn pris. 

Nouvelles Editions Debresse : 

Présences contemporaines 3 
par Pierre Brodin. 

Jl. C. 

Nous avons déjà eu l'occasion de pré­
senter au lecteur les deux premiers volu­
mes de cette remarquable étude. Pierre 
Brodin y traçait la biographie d'une cin­
quantaine d'écrivains du XXe siècle fran­
çais, depuis Claudel et Gide jusqu'à Pierre 
Gascar ou Roger Nimier. En même temps, 
iI caractérisait leur œuvre, leurs œuvres 
avec autant de chaleur que de lucidité. Ce 
troisième volume n'est pas inférieur aux 
précédents. « Cette étude, nous dit l'au­
teur, historique et analytique plutôt que 
critique à proprement parler, a pour but 
d'ouvrir quelques avenues dans la littéra­
ture française contemporaine.» Disons 
qu'il y réussit parfaitement. Cette fois, 
c'est aux courants et aux thèmes plus 
qu'aux œuvres isolées qu'il s'est attaqué. 
Et, sans doute, pourra-t-on ne pas être 
toujours d'accord avec les points de vue 
proposés. Je continue à m'étonner, pour 
ma part, que Brodin se contente de citer 
Henri Bosco, et expédie André Dhôtel 
en quelques lignes, alors qu'il revient 
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sans cesse sur des écrivains comme Drieu 
la Rochelle, Paul Nizan ou Raymond 
Queneau, dont il faut bien dire qu'ils 
sont de second plan. Dans l'ensemble, il 
n'en rend pas moins justice au plus grand 
nombre avec une perspicacité rare. Ce 
n'est pas la seule qualité de son livre. 
On trouvera, je pense, d'autres critiques 
plus profonds ou plus originaux. On n'en 
trouvera pas qui possède mieux l'art 
d'éveiller l'intérêt. Pierre Brodin donne 
envie de lire tous les livres dont il parle. 
Sans céder à un désir de systématisation 
trop grand, il les rattache pourtant, autant 
que faire se peut, à des groupes, à des 
tendances générales. Il permet d'y voir 
clair, qu'il nous parle (chap. 6) d'un 
Romantisme juvéniste ou plus loin {chap. 
13) du Besoin de fraternité et de Com­
munion humaine ou encore (chap. 6, IV) 
d'une Littérature de l'Objet, où sont abor­
dés Nathalie Sarraute et Alain Robbe-Gril­
let. Aussi son livre a-t-il sa place à côté 
des ouvrages de Gaetan Picon et de Pierre­
Henri Simon, à la suite de ceux d'Albert 
Thibaudet. 

J. C. 

Dr Michel Folman: 

Les Impuissants de Génie (Debresse) 

(Hume - d'Alembert - Amie! - Rousseau -

Voltaire, etc.) 

Voici un chef-d'œuvre en son genre : 
un livre totalement dénué de toute espèce 
d'intérêt ! 

/gel. 

Le Chasseur captif 

roman de Gabriel Veraldi. Ed. Gallimard. 

Vivre semble absurde car la réalité n'est 
jamais celle dont nous rêvons. Et voici le 
héros du roman qui tente de sortir de 
l'ornière de la vie quotidienne ; sa luci­
dité ne l'empêche pas d'y retomber cons­
tamment. Ces contradictions, le style de 
Veraldi est assez souple pour passer de la 
mélancolie à la joie d'un instant, du rythme 
théâtral à la notation ironique. Mais tou­
jours le moraliste montre le bout de 
l'oreille. 
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Notes • Echos 

Vient de paraître : 

Terres vêtues de Soleil, aux Cahiers du 
Rhône, éditions de la Baconnière. Poèmes 
de Marc Eigeldinger. « Le Verbe de Dieu 
illumine le monde comme un soleil spiri­
tuel à la fois présent et insaisissable. Face 
de soleil, il éclaire le cœur de l'homme et 
dissipe les ombres de la terre.» 

Guilde internationale de la Gravure 

( Cailler, éditeur.) Parmi les derniers 
tirages, on relève les noms de Marie Rey­
mond, Ciry, Garbell, Severini, Poliakoff, 
etc. 

Prix littéraire Charles Veillon : 

Les manuscrits et ouvrages édités en 
1957 seront acceptés jusqu'au 31 décembre. 
Demandes d'inscription et envois au Secré­
tariat du Prix Charles Veillon, avenue 
d'Ouch.y 29 c, Lausanne. 

CALENDRIER : 

Galerie de !'Entracte : 

Du 18 janvier au 1er février, Peintures 
de Pajak. Rappelons que c'est notre ami 
Pajak qui a composé la couverture de 
Pour l'Art 1957. 

Caveau des Quatre-Z' Arts 

Du 30 nov. au 20 déc., Bellegarde, Bru­
ning et Halpern, peintres. 

Le 8 déc., à 20 h. 30 : Récital de chant 
de Mario Haniotis, basse ( du quatuor 
Kedroff). 

Le 18 déc., à 20 h. 30 : Conférence de 
Paul-André Gaillard: Actualité de Wagner. 



Avant-programme pour 1958 

Pâques. - Du 31 mars au 12 avril, au départ de Venise: 

Grande Croisière dans les Iles grecques 
en collaboration avec la Guilde du Livre. 

Toute la croisière se fera à bord du « Partizanka », affrété à 
l'usage exclusif de nos participants. 

Itinéraire : Venise - Dubrovnik - Corfou - Olympie - Sparte -
Mistra - La Crète - Rhodes - Santorin - Delos - Myconos -
Nauplie - Tirynthe - Mycènes - Athènes - Daphni - Delphes -
Venise. 

Demandez le programme détaillé, avec l'échelle des prix 
selon la cabine choisie, aux Voyages Pour l'Art, Aubé­
pines 5 bis, Lausanne, Tél. (021) 24 23 37. 

Pâques. - Du vendredi 4 au lundi 7 avril : 

Excursion en Provence 
Avignon - Arles - St-Gilles-du-Gard - Les Stes-Maries-de-la­
Mer - Les Baux. 

Mai - Juin : 

Week-ends 
Côme et la région des lacs. - Eglises d'aujourd'hui : 
Courfaivre, Audincourt, Ronchamp. - Constance, Reichenau, 
Stein-am-Rhein. - La Bourgogne romane. 



De mai à septembre : 

Voyages individuels organisés à 

l'Exposition universelle de Bruxelles 
4 jours : Bâle - Bruxelles et retour par avion ; 

ou 6 jours : Aller en avion - Retour par chemin de fer 

et bateau de Cologne à Rüdesheim. 

En juillet et août : Voyages accompagnés en 

Belgique et Hollande 
Avion Bâle - Bruxelles et retour - Visite de !'Exposition 

universelle - Circuit Gand - Bruges - Anvers - Rotterdam -

La Haye - Haarlem - Amsterdam Utrecht Bruxelles. 

Possibilité de séjour dans une station balnéaire. 

Septembre : Week-ends en Bourgogne. - Venise - L'Andalousie. 

19-25 octobre : Rome. 

Les programmes détaillés de ces voyages sont en préparation. Ils 

seront envoyés, dès janvier à toute personne qui les demandera. 

VOYAGES POUR L'ART 

Aubépines 5 bis • Lausanne • Tél. (021) 24 23 37 




